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'• D i Varfovie le 8. M ars j
nouve^es Ki m iniec sn- 

nonccnt, que l ’Envoye dc la 
J-isŁ Porte O ttom ane eil parti dc

Zw anicc le 20. du mois der'-, 
'  “ v nier pour fe rendre dans cettc

V i!le,ou  nous Fattcndohs inccflamment.
L ’on alfure quc les Autrichiens ont 

repris Tropau. Or comme le detali nous 
eft encore equivoque> nous attendrons 
rordinaire procnain pour en donner une 
rek tio n  circonftaneieę.

U n Courier r.rrive hier dc Petersbourg 
a apporte des nouvelles im portantes < 
qui ont rapport a 1’aftaire du Feld „Ma­
rechal Apraltin: 1’on ne differe d’en faire 
p .rt au Public que pour m ieux 1’ infor- 
mer des circonftances dc cet evenement 
fingtilicr.

De Paris le 16. Fevriet\
L e Prince de Soubile eft attendu ici

a cb a q u e  inftant. Cc Prince, qui a dft 
avoir une entreyue avec le Com te de 
Cierm ont dans un endroit de fa ro u te , 
ne fera a Yerfailles qu’un se')0Ur peu, 
confiderable, 8c repartira bien -tót, a ce 
qu ’Oa afsure, pour allcr eommander le  
Corps de Troupes Franęoifes deitine' a 
paffer en E ohem e; m ais on y  ajoute 
cettc circonftance , qu ’il aura fous fes 
Ordres 4 - Lieutcnants - Ge'ndraux d’ex- 
pe'rience,- l ’un defquels fera le D uc de 
Broglie.- Ce D uc m ontre dans toutes 
les particS de 1’A rt-A lilitaire &  du Corn- 
mandement,une intelligence &  une pre- 
cilion qui donnent łieu de s’attendre a 
lui voir aęque'nrunc reputation des plus 
glorieufes.Chacun parle avec adm iration,. 
du fucces de fon expedition fu rB r em , Sc 
dc la  fagefte aveclaq.uelleil a (11 reprimer 

la  fougue d’une populace infolente,qM’ił  
a m ieux aime faire rentrer dans le devoir



par 1’ufage des voyes de la moderation , 
que par cellcs de la force, qui auroient 
pu etre portees bien-loin pour peu que 
les Troupes euflent ete maitrefles de fui- 
vre Icurs premiers mouvemens contrę 
cette populace effre'ne'e. Le M agiftrat 
de Breme a fu gre au D uc de Broglie de 
fa moderation.- 8c toutes les lettres qui 
arrivcnt de la meme V ille  font connoi- 
tre , que l ’on eft tres-contcnt d’y avoir 
les Franęois.

L e  R oi tint encore le 30. du mois der­
nier les Sceaux pour la 24. 8c derniere 
fois, Sa M ajefte les aiant conferes a 
1’Abbe Com te de Ber ni s , en le dćcorant 
du Cordon Bleu le jour de la Chandeleur.

De Ferfailles, le iy. F eurier.
M . de Groff, natif de Paris, Statuaire 

Aeadem icień 8c Confeiller de S. A . S, 
E leftorale de B atiere , connu par les 
chefs d’ocuvre , qu’il a produit en dif- 
fcrentes Cours, &  dont la Renom m ee 
a li fouvent publie les perfe&ions, vient 
de fe lignaler au centre des Beaux A rts, 
en prefentant au R oi le Portait de S- 
M . en Sculpture, de grandeur naturelle 
en Buftc. C et ouvrage a e'te tellem ent 
admire de toute la Cour, qu’on a avoue 
generalem ent, qu ’il n’y  avoit rien paru 
de plus beau en ce genre. Ce qui a frap- 
pe le plus les Experts, eft , que cet ha- 
bile homme a su donner une parfaite 
relfemblance, fans avoir eu de fceances 
du R o i, n’aiant exige pour tout avan- 

.tage que 1’agrement de fix.*r ce Monar - 
que a la Chapelle Sc au grand Couvert. 
Les traits de ce grand Roi y font te lle­
m ent rapportes, que la Beaute, la C le- 
mence, &  la M agnanim ite,fem błent s’en 
difputer Pem pire, fans eclipfer en au 
cune maniere cette harmonie de char- 
m es , qui lui alfujetiflent touts les 
coeurs.

F e Londres le 13 F vv rier ,
On attcnd ici de retour de Coppenkff’

gue un Courier qui doit apporter la re* 
ponfe de cette Cour fur quclques nou- 
vellespropofitions qui lu i ont ete faites.
L e bruit repandu dans le pubiic au fu- 
;et de Tengagement d’tm Corps dc T rou­
pes SuiJJis, n’eft confidere' que com m e 
une fimple ide'e qui ne porte fur aucun 
fondement folide. XJn autre bruit plus 
apparent, eft celui dc 1’etabliffement 
d’un Adte du Parlem ent pour admettre 
dans la Grande-Bretagne, fans payer 
aucuns droits, ni im pótes, 1’entree du 
Bceuf, du Porc, du Beurrc &  du Suif 
d ' Irian de , afin de procurer la diminu- 
tion du prix de ces denrees, 8c de pre- 
venir qu’elles ne foient exportees d’ Jr- 
landc dans les Ports etrangers. On fe 
flatte ici, que par les puilfans renforts 
que l ’on fait pafter en Amórique , l’on 
previendra les Franęois dans les mefures 
qu’ils prennent pour la defenfe de V Ile-  
Royąle, &  que l’on pourra executer avec 
fucces 1’entreprife quc l ’on fe propofc de 
former fur Louisboitrg.

De Haye, le i§. F c w ie r .
L ’ avis, que M ad. la Princeftc Gou- 

vcrnante a fait rem ettrc au C om itte Se- 
cret fur la reponfe a faire au M em oire 
du Coloncl Yorck touchant les T ro u ­
pes Franęoifes, qui occupent aćtuelle- 
m ent Ies V illes tiOftende Sc de N ieu-  
port , porte en fubftance , qu ’il feroit a 
reprefenter a laCour Imperiale,(|ue le cas, 
dont il s’agit,n ’a pas peu etonne iesEtats 
Generaux ; qu’il leur a paru etrange de 
voir cesVilles occupees par les Franęois, 
fans qu’ils en aient ete meme prevenus, 
&  comme une te lle  demarche eft diame- 
tralcm ent contraire aux Traite's,L .H .P. 
pourroient requerir L L .M M ' Im peri- 
ales de faire rctirer ces Garnifons Fran­
ęoifes j  8c d’y  faire rentrer de leurs 
propres Troupes, ce qui feroit beaucoup 
plus convenable. On ne fache pas, que 
jufqu’au3ourd’hui les Etats-Generaux a* 
ient pris une refolution definitive fur cet



avis. M . le M arąuis d'Affry en eft in- 
form e. M . le Baron de Reifchach a don­
nę les afsurances les plus pofitives, 
que fa Cour ne manąuera pas de rem- 
p lir  entierem ent les fouhaits des Etats 
Generaux touchant les Capitaux de 
P  Oft-Frife.

B e  Hambourg, le r6. F ev rier.
L es dernieres nouvelles de la Pome­

ranie annonęoient les difpofitions, que 
le Fcld  - Marechal de Lebwald, mal- 
gre la rigucur de la faifon, faifoit, pour 
reduire par un bombardement la V ille  
de Stralfund fous Pobeiflance du Roi de 
Prufle ńvant qu ’elle put esperer du fe- 
cours.

D epuis quelques jours, on s’amufe ici 
d ’une pauvrete qui n ’a pas 1’ombre de 
vraifemblance, ou p lu tó t d’une efpece de 
Rom an aflez mal-fabrique': faeoir, que 
le  Prince Iwan a trouve le moyen de fe 
fauver de Pendroit oii il e'toit de'tenu ; 
q u ’ił eft arrive a Coppenhague &  qu’ il 
s ’y  eft addrefse au M iniftre de Prufle.Or, 
to u t ce beau Roman 8c les ciiconftan- 
ces dont on le revet, n’ont d’autre fon- 
dement, que Papparition d’un jeunc e- 
tranger qu ’on a vu arriver chez le M ini­
ftre de Prufle a Coppenhague, &  a Poc- 
cafion duquel ceux qui aiment a cher- 
cher du myftere dans les chofes les 
plus communes, ont trouve' a propos dc 
donner carriere a leurs idees. Le Prin- 
ce Iwan  8c le Prince fon pere ne quitte- 
ront pas aifement 1’endroit ou ils font 
gardez. T o u t ce que Pon peut dire 
com me tres-certain, c ’eft qu’ ils y  font 
traitez avec la diftinbdion &  les egards 
dus a leur rang ; que Pon a donnę' au 
Prince Iwan une education convena- 
nable a fa naiflance, 8c que Pefpece de 
captivite', oii des ratfons d’ Etat obligent 
de les y  tcnir, eft tem perce par tout cc

qui peut y  apporter de Padouciflement. 
C ’eft tout ce quc Pon peut dire la - def- 
fus , 8c il n’ell point permis au vulgai- 
re de penetrer plus avant dans les my» 
fteres de ce genre.

E x tr a ił d'une Lettre de Gottingue, en 
datte du 10. F ev rier.

„  On a publie' dans quelques Gazet- 
,,  tes e'trangeres , que cette V ille  Sc fon 
,,  Univerfite fouffroient beaucoup de la 
„  part des Troupes Franęoifes. Ii n’elt 
„  malheureufemcnt que trop vrai , que 
„  par-tout ou iegne la Guerre, les in- 
„  convcniens lont inse'parablesde cefłe'au. 
„  M ais pour PUniyerftte dc Gottingue, 
,,  elle jou it d’une tranquillite' &  3 ’un 
„  e'tat favorable,dont bien d’autres V il-  
,,  les font priyees. La proteSrion qu’elle 
„  obtint d’abord du M arechal d’Etrees 
„  lui a e'te confirmee par le M arechal de 
„  Richelieu &  par le Baron de L uce 
,, Intendant de 1’Arme'e dc France..

Les Commandans particulicrs fous les 
,, ordres desquels la Garnifon s’eft trou- 
5, vee, ont ete tres-attentifs a fuivre l̂es 
,,  intentions de ces z. M arechaux,en- 
„  tre-autres le  M arquis de la Perreufe' 
,,  M arechal de Cam p, qui regla la C a- 
,,  pitulation favorable en vertu de la- 
,, queilc les Francois furent reęus dans 
„  Gottingue. Elle a continue de jouir 
„  de ces memes avantages fous la pro- 
„  teftion  du Chevalier de M uy L ieute- 
„  nant - Ge'ne'ral, 8c* du Com te d’Orlick 
„  M arechal de Cam p, qui fe plaifent ą 
„ f a ir e  reflentir a cette Y ille  &  a fon 
„  Academie les effets de leur bienveil- 
,, lance. Les Mufes. font parfaitem ent 
„  tranquilles fous leurs aufpices. Ils 
„  favent, qu’clles aiment la paix. Ils 
„  les en font jo u ir  au m ilieu du tum ulte 
„  dont les armes retentiflent dans le re- 
„  fte de cet E le t lp r a t : Car , de tcls 
„  Chefs, a qui les Sciences ne font pas 
„  moins fam iliercs quc l ’cxcrcicc des ar-



m eś, fatent profeger les M ufes, parce- qu’il avolt de ordres pofitife du
’ ’ q u ’ils ont appris a les aimer. R oi fon M aitrre d’en ufcr comme il
’  De R atiskonne'le  17 . F ev rier. avoit fait: m ais il n’en produifit aucun

Q uoi-que le i  depenfes pour P Arm ee par ecrit, &  ne fe voyant pas le plus
de 1’ Empire aient m ontc a la fin de Pan- fort, il confentit a fc retirer &  a don-
nee derniere, a lajfom me de 832. m ille  ner par ecrit la dcclaration fuivante:
343. fiorins, qui ont ete deliYrcz en „ M oi fouffigne certifie etre venu felon
riifferens term es, la D iete a deja pour- ,,les ordres que j ’ai recu en bonneform e,
vu aux m oyens neceflaires de fubvcnir „  pour me faifir de la per. ne de t a .
aux depenfes de cette anne'e,qui vraifem- „  le M srquis de Fraigne ; mais S. A . S»
blablement m onteront a une fomme plus „  le Frince ayant fait reprefenter la neu-
conliderable, a caufe des mefures vi- „  tralite  du Territoire, &  le dit Sieur 
goureufes que l ’on fe propofe de fuivre. „  M arquis n’etant point Officier Fran- 

Les lettres de t-res -  bonne part „  cois, mais a conliderer comme un 
ann on cen t, que la n u it du 18 • au ^ voyageur particulier, &  S. A. S. Pa­
s ę . Jamńer fur le m rn u it, un D eta- „  yant pris pour ces raifons fous fa Pro- 
chem ent d’Hou(fars Pruffiens ayant a „  te& ion , je me fuis delilie dc .mon en- 
fa tete le, Lieutenant Borowiki du R e g i-  „  trepfife par re fp eS  du a S. A . S. 
m ent de Seydlitz fe prefenterent a la „ S c  en conlideration des dittes circón- 
porte de M . le M arouis de Fraigne, a ,,  (lances. A  Zeębft le 18- Janvier 1758- 
Zerbft, pour Pen arracher de vive for- „  ( Signe ) de Barowfki L ieutenant au 
ce; une voiture attelee dc 4. chevaux „  Regim ent de Seydlitz.
1’attendoit dans la r u e , Sc un autre 1)' Infpruch, le 3. F e w ie r .
D etachem ent cPHoulfars hors de la V ii- Avant-hier, il palfa ici 4. Com pagnieś
ie . On s’etoit faifi des dom eftiques, des Houlfars; Ce font les Avant Cou- 
auquels on tenoit le  piftolet fur la rcurs du Corps de Troupes. que 1 Im pe- 
gorge, Sc Pon fe m it en devoir cpenfoncer ratrice Reine retsre de fes Etats en Tta- 
fa  porte. M . le M arquis de Fraigne, ne lic,pour renforcer fes Armees en Boheme* 
doutant pas qu’ il n’cut afFaire a des bri-
gands Sc a des aflaffins, appella du feco- De Fronc _fort l e j o  F e w te r %
urs par les fenetres de fon apparte- Elicr 1200 reerues pour 1 Arm ee de
m ent , 8c fe faififlant de fes pifto- S .M . I. &  R .  p Berent p r  cette Y iife
lets il bieda un des Houlfars a la ven ns des Pais-Bas A utrichiens, Ta 
te te . I l  reęjut lui meme une b lelfu rea  plupart etoient pour 1 jn f. nterie ,  8ę 
la main d’un coup de fabre au travers 150 pour les D r gons. 
de la porte. L e bruit ayant m 's  Pal- Apres que plufieurs Cercles de 1-Em-
iarme1 dans le voi4inagc Sc dans toute plre ont deiibere fur la f.ięon dJarran- 
la Y ille , S. A . S. le Prince d’A nhalt- gem ent pour Pentretien des T roupes 
Zerbfc envoya prom ptem ent du fecours, dę 1’E m p ire , la refolution uhanime 
8c eut m em e la bonte de fe tranfpor- a e t e , Que tous les Depute's des 
ter en perfonne a Pendroit 011 fe paf- Cercles s’alf.mbler.oient a N un m b erg 
foit cette fcene. M . le M arquis de pour donner en amodiation 1’ entretien 
F r a ir n e , apres avoir foutenu pendant de 1’ Arm ee de 1’ Empire. QŁ!e!ques-uns 
une heure ent-iere cet efpece cPalfaut, de ces D eputeS 'fon t d jt p rtis d icł 
e u t la fa t is fa a io n .d e  n’ouvrir fa porte pour s ’ y  rendre, 8c-Pon fe p rom etd e ce 
qu ’au fecours qui lui arrivoit. Pour- nouvel arrangement une bonne ltlue e» 
lors 1’O fhcier fe n o m m af 8c affiira, faveur de 1’ Empire.

Les Gazettes Etrangeres ont manąue cet Ordinaire.


